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les cofondateurs de Surge Care.
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Surge Care  
boucle une levée de fonds 
de 7,5 millions d’euros
Spécialisée dans l’analyse immunitaire de précision, la start-up 
strasbourgeoise Surge Care vient de lever 7,5 millions d’euros  
afin de pouvoir commercialiser en France et aux États-Unis PreCyte,  
son test prédictif des complications postopératoires digestives.
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Surge Care, dont le siège 
est basé à Strasbourg, 
vient de lever 7,5 mil-
lions d’euros afin de 

commercialiser d’ici 2025 en 
France et aux États-Unis sa solu-
tion de prédiction des complica-
tions postopératoires, PreCyte.
La start-up rassemble 5,3 mil-
lions d’euros en equity et 2,2 mil-
lions d’euros en non-dilutif 
auprès de Bpifrance. Mené par 
Eurazeo, le tour de table a notam-
ment rassemblé Malakoff 
Humanis Innov’, Kima Ventures 
et Teampact ainsi que les inves-
tisseurs historiques de Surge, 
l’américain Boutique Venture, la 
société de capital-risque HCVC et 
50 Partners Health qui avaient 
déjà pris part à un tour de table 
de 2,5 millions d’euros en 2022.
Cette première levée de fonds 
avait permis de mener des essais 
cliniques auprès de 283 patients 
en collaboration avec l’hôpital 
Foch et l’APHP (Assistance 
publique-Hôpitaux de Paris). 
« Dans l’attente des résultats 
finaux, une analyse intermé-
diaire sur 150 patients nous a per-
mis de valider notre performance 
clinique et notre capacité à obte-
nir les autorisations de mise sur 
le marché », estime Julien Hedou, 
cofondateur et président de Surge 
Care. La start-up emploie une 
dizaine de collaborateurs et ne 
réalise pas encore de chiffre 
d’affaires.

PRÉDIRE LES RISQUES SIX SEMAINES 
AVANT L’OPÉRATION
Surge Care a démarré à la fin 2023 
la commercialisation de sa solu-
tion qui permet d’acquérir une 
cartographie immunitaire d’un 
patient à partir d’un test sanguin 
analysé au sein du laboratoire de 
Surge Care domicilié dans les 
murs de l’hôpital Cochin à Paris. 
« Nous sommes capables d’inter-
préter un million de cellules 
grâce à des algorithmes d’intelli-
gence artificielle qui va nous dire 
que tel ou tel élément du système 
immunitaire semble altéré ou 
modifié », précise le dirigeant. 
L’étape suivante concerne la  
prédiction des risques de compli-
cations postopératoires à la suite 
d’interventions digestives.  

« Nous avons constitué une base 
de données importante qui  
nous permet, à partir d’un test 
sanguin qui a lieu au même 
moment que le bilan préopéra-
toire de prédire quels sont  
les risques de développer une 
complication de site opératoire 
jusqu’à six semaines avant  
l’intervention », explique Julien 
Hedou. Le dirigeant assure que  
le résultat affiche une fiabilité 
dépassant les 90 %.
D’autres dépistages (insuffisan- 
ces rénales aiguës, pneumopa-
thies postopératoires, infections 
urinaires) sont en développe-
ment. Titulaire de cinq brevets, 
Surge Care espère commerciali-
ser sa solution PreCyte en Europe 
et aux États-Unis dès 2025.
C’est à Stanford, aux États-Unis, 
que Julien Hedou, un ancien poly-
technicien titulaire d’un master 
en informatique biomédicale,  
a rencontré son futur associé, 
Brice Gaudilliere. 
Le Français dirige un laboratoire 
d’immunologie au sein de la  
prestigieuse université. « Brice a 
développé les cartographies du 
système immunitaire sur la base 
d’un test sanguin, et moi j’ai 

apporté l’interprétation de ces 
cartographies par intelligence 
artificielle », dit-il. Surge Care est 
alors fondée en 2021.
La start-up base son siège à 
Strasbourg l’année suivante, sur 
les conseils de la fondatrice de la 
start-up Braintale (prédiction 
d’Alzheimer, Parkinson, maladie 
de Charcot) Julie Rachline. 
Incubée par Quest for Health  
et Semia, Surge bénéficie de  
l’écosystème alsacien et notam-
ment de la proximité de l’IRCAD, 
le centre de formation en chirur-
gie mini-invasive de renommée 
internationale fondé par le  
professeur Jacques Marescaux  
en 1994.

GUIDER LA SOLUTION APRÈS UN AVC
« Grâce au réseau de l’IRCAD,  
à l’Institut de chirurgie guidée 
par l’image et au pôle d’excel-
lence du CHU de Strasbourg, 
nous avons pu depuis 2022 itérer 
la solution auprès de chirurgiens 
du monde entier. Nous sommes 
ici dans un écosystème qui nous 
permet d’avoir des connexions 
avec toutes les innovations dans 
le parcours de santé », se félicite 
Julien Hedou qui espère « mettre 
en place un pilote avec le CHU de 
Strasbourg dès que la solution 
sera commercialisée ».
L’objectif est désormais de com-
mercialiser PreCyte auprès de 
laboratoires de spécialité. Mais 
Surge Care travaille déjà sur 
d’autres domaines d’application, 
telle que la prédiction des risques 
de prématurité dès le deuxième 
mois de grossesse (avec le CHU de 
Rouen) ou l’estimation de la récu-
pération cognitive après un AVC. 
La start-up ambitionne d’ailleurs 
de fournir une aide à la décision 
dans le choix des solutions théra-
peutiques après un accident vas-
culaire cérébral.

Pascale Schaeffer

Une première  
levée de fonds a 
permis de mener 
des essais cli-
niques auprès  
de 283 patients  
en collaboration 
avec l’hôpital Foch 
et l’APHP.
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« Grâce au réseau de l’IRCAD 
et au pôle d’excellence du CHU de Strasbourg, 

nous avons pu depuis 2022 itérer la solution 
auprès de chirurgiens du monde entier. » 

Julien Hedou, cofondateur et président de Surge Care
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